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Soit p un nombre premier et P le corps des classes de reste 

mod p et soit P  * P([tJ le corps des sériés de puissances d'une 

variable t sur le corps P. Soit k la clôture algébrique de P, 

k = k(ptfD le corps des sériés de puissances de t sur k et enfin 

K le compositum de toutes les extensions de la forme k (v*€) 

de k où v est un entier premier à p. Supposons qu'on ait choisi 

un système (tv) d'éléments de K où v décrit les nombres rationels 

de dénominateurs premiers à p de manière que l'on ait

_ v ' . v+v't t * t

Cela étant nous associons à tout nombre rationel positif v d'ordre

k -*•
p-adique 0, un exemplaire (y) du groupe additif de k; (vi,v2 ,...,vn) * v

étant un ensemble de tels nombres nous considérons le produit

tensoriel

<!> ■

dont les éléments sont des combinaisons linéaires des symboles de 

la forme

Z i «n
$ 1 • • • $

VI v2 V
Zi E k.

Désignons par A ■» le fe-module déduit du P-module par extension 
v v r

de son corps des scalaires P au corps K . Posons

A * Gp A 
v

avec A -*• = K 
o

Nous définissons les symboles
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Si

Vl'
f t l l |Vn V*■ n

où les nombres positifs p entiers peuvent être divisibles 

par p,en posant

t? «2 5n l
P P * * * %

.VlP V2

^n Ci c2 Çn «f
ClC2 C3 Çn

vn J .vi v2 Vn J vi+v2 v3 Vn'

Cl

Vl

rP
’i

Cl Ci-i

vi vi-i

Ci + i ^n Ci c2 ^n

vi+i Vn J .vi v2 Vn

CiCi+ i ^n Ci Ci-iC?

.VI Vi-1+pvi vi+1 n

Cl c2

» 9 •
Cn-l

• « »
S -

#

Ci C2

1 9 •
Cn-l

• ■ »
Çn

.vi v2 vn-l pvr n J .vi v2 vn-i Vn

C i C2 C n - l ^n
V

. n

Cl c2

9 9 *
s"->{£

• • 9
lvi v2 v n - l  J t L v i v2 v n - l + v n PJ

A étant un élément de la forme
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,(i)

(1) A = r u
i *

rf(i) f(i) fCi)
Ç2 Çn(i)

9 ♦ • • • >

(i) ..Ci) ..U)v2 n(i)
n ^ e k ,  vi non-négatif

p-entier,

nous poserons

A ; - ï

fr(i) P(i)Cl i-2 C(i)M i )
4 * 4

(i) (i)
W

Ci)
lvi v2 n(i)

n K

v(i)+v

Çek, v rationel positif p-entier,

et en particulier

. 1 1 A

• v ; v(o)+v

On aura évidemment

A + A' ; Ç1 A ; ç + [a - .’ vJ = *J

Finalement je définis dans A une multiplication en posant

«1 K'2.
>

*n il n2 m
A = 9 9 • •• 9 B = 9 9 • •• 9

Ui v 2 V n J [fi f 2 Om'

Kl K* M
'

1 ni n2 Hti-
Â = 9 9 • ••  9 , B =

lvi v2 vn- 1J [fi F2 Fm-
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1n E f E nm n n m
AB ; ÂB , ÂB ,

U * V * V *\im J n n m J

ou l'on convient d'ecrire Â = 1, B = 1 pour n = 1, m = 1

respectivement. Cette multiplication fait du fC-module A

une K -algèbre commutative. J'avais montré, il y a presque

*1dix ans que A est la clôture séparable de P .

Les éléments de la forme (1) de A engendrent un; domain 

d'intégrité A* et ceux de ces éléments ou tous les nombres v (i) 

sont positifs, engendrent un idéal J de A 1 . L'anneau A r/J est 

visiblement une algèbre commutative sur k. Posons

z' >
Si 5n

, ,. • •, mod J = % # • • * »
VI v2 V1 z n J vl Mo V v2 vn

Ces symboles, avec vj, v2,..., non divisiblespar p,et 

l'unité constituent une base de A' /J. Ils constituent même une 

base d'une P-algèbre A . Soit

%
** <  

> • • •# a
’tl

% 1 • * • •

y\ Vj V/ n J V2 Vz n

une application homomorphe de la P-algèbre A dans P. Posons

*)C. ARF. Eine expliziete Konstruktion der seperablen Huile eines 

Potenzreihenkorpers Abh. Math. Sem. Hamburg 1955, Bd. 19. 117-126
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a
Si s2 Çn n-1

= y
Si s2 <4

.VI v2 vn J
L

i=l v2 V.1 0

Si+2

vi+2 nv

Si s2 ^n
+ P • •••#

VI v2 vn
*

a x = 0 pour x e K

Soit maintenant v — une application homomorphe quelconque du 

groupe additif des nombres rationels p-entiers v mod 1 dans le 

groupe multiplicatif de k et posons

Si S 2  5 n
V *  * v 2 « 2

c
UT-e-

P s » » • • • p
VI v 2 V! v 2 v

n

<f>S * S » pour Çek ,

T«r étant une automorphie de k/P posons .enfin

Si sn «T
TUs2 t<r

^n

,V 1 v-> v z n J .vi v2 vn

TT t î  « S
.ur pour Çek .P
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On montre alors que les substitions 1 + o , 4> , tït sont des éléments 

de G^ip et que tout élément de G^est égal à un produit unique de 

la forme

nr . <t> . (1 ♦ o)

Le but de cette communication est l'étude de la structure du 

groupe G^yp basée sur cette construction explicite.

Le sous-groupe G^y^, . Les éléments de G^y^ qui laissent

invariants les éléments de K sont visiblement les substitutions

de la forme 1 + a . Celles-ci forment un sous-groupe invariant

Ga/k de G^yp . Les substitutions 1 + o étant définies en

correspondance biunivoque avec les applications homomorphes de

la P-algôbre A dans le corps P nous considérons d'abord les

applications homomorphes du P-module A dans P. Soit H le

P-module formé par ces applications. H est compacte pour la

topologie du système des voisinages de zéro, constituée par

ses sous modules d'indices finis. Considérons en particulier

les sous-algèbres finies Â . de A . Â . est une somme directe de

corps isomorphes à P de sorte que les applications homomorphes

de l'algèbre Â . dans P constitutent une base du module des

applications homomorphes du P-module A f dans P. On en déduit

que les applications homomorphes de l'algèbre A dans P forment

aussi une base H de H.o
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• - -|
Cl k 2 *n

°i
Kl K'2 ^n

vi v2 v
n

--------->
vi v2 vn

Kl «2 Çn ’
9 t * • • 9

o2
Kl ^n

1 >•••»
vi Vo V2 n vi v-> v 2 n

étant deux éléments quelconques de H, posons

«1 Ç2
0i02

«1 Ç2 «n

VI v2 vn
>

VI Vo V1 2 n

n-1 Cl K2 q Ki+i Ki+2 Kn

- I 9 » • • • 1 9 >•••!
i=l VI V2 vi vi+i vi+2 vn

02 L

Cette règle de multiplication des éléments de H fait de H une 

P- algèbre. Les expressions (1 + o) avec oeH^ forment un groupe 

isomorphe à .

Soit

F(Ç , v) Çek, v:p-entier premier à p.

une fonction à valeurs positives choisies de manière que l'inégalité 

f(Ç » v ) N ne possédé qu'un nombre fini de solutions (Ç , v). 

Associons au symbole
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i=l

«v É2

P

Vl v2

V que

n
* • • • »

ce symbole. Ces F-longueurs forment un semi groupe. Soit

U>1, U)̂  # • • • » • • •

la suite de ces nombres écrits dans l'ordre croissant et désignons 

par V (o) pour un élément o de H, le plus petit des nombres 

pour lesquels il existe au moins un symbole de F-longueur uin 

dont l'image par a est non nulle. Cette fonction Vp(a) est une 

valuation dans l'algèbre H, c.à.d. elle remplit les conditions:

(2)

(3)

V_(o ♦ o') > Min Vp(o) »Vp(o ')

l'égalité ayant lieu pour Vp(a) ï Vp(o')j

Vp(0 . o') = Wp(o) + Vp(o') .

Cette valuation est équivalante à la topologie de H, puisque 

1'inégalité

Vp(o) * N

définit un sous module d'indice fini de H et qu'à tout sous-module 

d'indice fini de H on peut associer un nombre positif N tel que 

l'inégalité ci-dessus implique l'inclusion de a dans ce sous-module.

Le fait que l'inégalité F(ç , v) N n'a qu'un nombre fini de

solutions n'est pas impliqué par (2) et (3). Si donc F(Ç , v) est une
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fonction a valeurs positives, la fonction Vp(a) définira toujours 

une valuation de H compatible avec sa topologie sans être équivalante 

a cette topologie. C.à.d. toute suite convergente au sens de la 

valuation Vp serait convergente au sens de la topologie de H sans 

que la réciproque soit nécessairement vraie. Considérons en 

particulier la fonction F(Ç,v) = v et désignons par V(o) la 

valuation correspondante.

Désignons par $ le groupe multiplicatif des application horno- 

morphes du groupe des p-entiers rationels mod 1 dans le groupe 

multiplicatif de k et posons pour <j>e$

-1 .
(4) $ a:£ = cr avec

Soit enfin A le groupe des automorphies de k/P. A est le 

complété du groupe cyclique engendré par la substitution

Çek K____ *CP ,

Ci c2 Ç^ v 2 C 4» nyvn
9 1 • • • 1 9 » • » »

vi v2 Vn V! v2 V
n

par rapport à la topologie definie par ses sous-groupe d'indices finis, 

pris comme voisinages de l'unité.

Çek , Ç_____X

étant un élément quelconque de A, posons

-UT
Cl c2 Cl t!

nr "
Çn

U  ont = o avec 9 9 * • • » - > 9 *• • »
Vi v2 vn -ex

a

VI
,

v2 Vn
*
o
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( 6) <f>e$ -1 "Ci
üt <(>© = <C avec (♦")

•CT

est alors le groupe A4>(1 + HQ) 

(4), (5) et (6).

avec les lois de commutation

Dans la suite nous supposerons qu'on ait choisi la fonction 

F(Ç , v) de manière qu'elle ne change pas quand on remplace £ par 

Ç*5 ou , n étant une racine de l'unité d'ordre égal au dénominateur 

de v . On aura alors

= V 0* ) * VF(o)

et en particulier

V(o*) = VCa3) = V(o)

quelque soient m A .

Le groupe A$(l + H^) peut également être considéré comme un 

groupe d'automorphie de l'algèbre commutative P ©  A oû l'on pose

"Cl 52 Çn' n-l 5i 52 «i Çi+1 Ç n
(7) 0 9 > • • • 1 - 1 1 » • • • » 1 • ♦ • »

.vi v 2 V
n

i=l vi v 2 V . 
1

O
_vi + i

(8)

+
5i ^2

vi
I » ' • • » 9

v2
oeH0

'«1 5 2 5
Î 2 * v 2 5 \

9 9 • • • 9 * # • • • 9
VI v 2 V VI Vo V

c n j



-11-

Si s2
w

5l 3
 

et
__

__
__

_
j

(9) 7 ST »  > • * * >

.vi v 2  v n

“ *

vi
9 •

v2
• • »

V n

Soit G un sous groupe d'indice fini de A <j(l + H^). Considérons

l'ensemble P ©  Â„ des éléments de P ©  A qui sont invariants pour
G

les éléments de G on peut montrer que P ©  A^ est une algèbre 
mr

de dimensionsp = [(1 + H^) : (1 + HQ)nG] sur P. a étant un 

élément quelconque de H sans être nécessairement un élément de Hq , 

continuons à définir l'application a de P ©  A par la formule (7). 

Si o n'est pas élément de H^, l'application 1 ♦ a n'est pas 

une autoraorphie de l'algèbre P © A  mais elle continue a être une 

endomorphie du P module P ©  A. Considérons l'ensemble des 

éléments a de H pour lesquels

oAg = 0

Cet ensemble constitue une sous algèbre H et l'algèbre P © HG

peut être considéré comme P ©  H -modul à droite de dimension p 

Si en particulier (1 + HG)fiG est un sous groupe invariant de 

(1 + Hq), les élément de H définissent des endomorphies du P-module 

Aç. En désignant dans ce cas par 0i=O,o2»...»°pm£ les endomorphies 

du P-modul Aç qui correspondent aux applications homomorphes de 

l'algèbre A_ dans P, les expressions

(1 ♦ oj ♦ HG) , (1 + o2 + HG),...,(1 + cynG + Hg)

forment un groupe isomorphe a (1 + HQ)/(1 + HQ)AG. Considérons enfin 

le cas plus particulier ou G est un sous-groupe invariant de A$(l + H^).
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a-l
i

Ç l i ^ i ^ n . ii
9 9 • • • 9

V l i v2i vn .  ii

' u n e l e m e n t  a d e  A.. é c r i t e  comme u n e  somme

de termes linéairement indépendants sur P,nous posons

Ua)

n.1
Max Y v ••> . l i  
i j = l J

l - Max £(„) 

“eAG

Il est clair que H contient tous les éléments a de H pour lesquels 

on a V(o) > t et qu'il existe un élément a de H non contenu dans 

Hç et tel que V(a) = £. Cela étant nous conjecturons le théorème 

suivant:

Théorème, x étant le caractère d'une représentation irréductible

et fidèle du groupe Ai>(l + HQ)/G, le nombre x (l)£ est un entier et 

x(l)/
(t ) est le conducteur d'Artin du l'extension Ar de P correspondant

G

au sous-groupe G de Gi p = A$(l + HQ) .

On peut justifier cette conjecture en observant que e^ t, où

mr
eQ = [$(1 + HQ) : <f(l 4 H0)nG]/p b ,

est un entier et que les substitutions de la forme

t -► t* = t(l + Ç!t[£]+1+ ç2t [£]+24...) avec ç.eArnk

ne changent pas le corps A^ alors qu'il existe des substitutions de 

la forme

t - t* - t(l ♦ n W  + Çlt [£]+1 +...) Ç.eArnkO l u

qui changent le corps Ar.U


